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INTRODUCTION

Il semblerait que les démographes en viennent

seulement à se demander où s'enracine la reproduc­

tion démographique, comment elle fonctionne et quels

·sont ses effets sur l'ensemble des structures so­

ciales de la société considerée.

En fait il ne s'agit pas d'une inquiétude

récente si on considère la grande variété des orien­

tations théoriques et la grande diversité des

manières d'aborder le problème de la population en

relation avec les autres phénomènes sociau4' ,A ce

propos on pourrait mentionner un ensemble d'études

depuis les travaux classiques de la démographie

(parmi lesquels on peut ranger~ceux d'A. Sauvy ainsi

que les différentesimerprétations sur la transi-

tion démographique) jusqu'aux analyses isolées des

variables démographiques. de base. Ainsi les études

portant sur les changements de la mortalité soulignent

un .certain nombre de considérations socio-économiques

comme l'influence du développement économique et plus

particulièrement du développement technologique, comme

les conditions de nutrition, de logement, de santé~

etc.; ... enfin certaines études mettent en avant

l'existence d'une inegalité sociale devant la mort

·En ce qui concerne la fécondité, le développement

des études portant sur les déterminants et les va­

riables différentielles, est largement connu. Ces
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études d'orientation fonctionnaliste se basent prin­

cipalemeni sur des variables socio-économiques prises

isolément ou en superposition. Dans le domaine de

la fécondité existent aussi d'autres études qui privilé

gient une vision plus globale de l'influence de la

structure sociale et qui cherchent à conceptualiser

la causalité entre les phénomènes sociaux, économiques

et démographiques, (1). Mais c'est',dans le champ des

études portant sur les migrations que l'on rencQntre

les efforts les plus importants pour aborder le-phéno­

mène en question dans une perspective où ser,aie,nt pris

en compte les différents procés et moments historiques

du développement des societés en cause (2).

Néanmoins cette inquiétude se révèle plus parti­

culi~rement dans les thèmes développés à l'heure ac­

tuelle, comme la famille ou le groupe domestique, les

structures ~t les classes .sociales, etc ...

Ces études ont pour objéctif principal l'examen de

l'articulation entre processus de population et pro­

cessus 30ciaux afin d'arriver à une meilleure compré-

hension des faits démographiques. Ces théme s sont

1/ Pour citer quelques études en exemple: Larimer, K. Davis, J. C. Deville
~G. Caldwell, ainsi qu'une abondante littérature latinoameri-
caine plus récente d'orientation structuraliste, ou marxiste.
On peut citer les truVatŒ de P. Singer, N. Pattesra, A. Aldunete,
L. Geller, F. Gonzalez et A. Fuccaraccio; entre autres ..

2/ Voir les travaux publiés par le "groupe de travail sur migra­
tion internes" de la Commission de Population et Développement,
CLACSO, Argentine, ainsi que les études menées sous le patronage
du Progranunes de Recherches Sociales Sllr Population en Amerique
Latine (PISFAL).
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toutefois encore abord~s isol~ment ou dan& un rap­

port (ou articulation) ordonn~ qui engendre le

risque de construction d'un nouveau d6terminisme

d~mo~raphique, lequel considère en géneral le com­

portement ou. la dynamique d~mographique comme une

donn6e et non comme partie de la structure sociale

globale. Jusqu'ici en d~mographie formelle on s'est

surtout attach~ à d~finir comment s'~tablissait sur

le .plall quantitatif les structures et la croissance

d~mogr~phiques, ou bien à souligner les diff~rences

dans le comportement de certaines variables sélec­

tionn6es, et atomis~es. Il s'agit certro d'une tâche

diffic~le, mais qu'il est important de d~passer si

la d6mographie ne veut pas être seulement, selon un

anthropologue, "une technique statistique dont il

est facile de confondre les capacit~s d'extrapolation

avec une th~orie causale" .. (Meillassoux, 1975). Dans

ce sens apparait comme une des tâches prioritaires de

la d~mographie, .d'analyser les questions pos~es par

certaines ~tudes men~es en Am~rique Latine et

ailleurs plus r~cemment; ces questions sont pos€es

à deux niveaux: le premier consiste à reconnaitre

la sp6cificit~ de chaque population, et donc de'la

soci€t€, à un moment d€termine, ainsi que sa dif­

f€renciation interne et les liaisons de son comporte­

ment à une totalit€ dans laquelle les faits d6mogra­

phiques et non démographiques font partie d'un système
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global. Il s'agit par là de rompre avec les con­

sidérations simplistes et linéaires qui supposent

que la. population est la somme d'individus homo­

gènes et de ce fait soumis à des conditions so­

ciales, et sujets de pratiques sociales, similaires.

Le second niveau, consiste à n~ pas considérer les

faits démographiques et sociaux comme des variables

isolées qui se superposent ~an3 une analyse causale,

laquelle conduit.à des résultats peu probants qui

posent plus de question qu'ils n'en résolvent.

Mais, la démographie en entrant dans le champ

des sciences humaines se trouve confrontée aux trois

grands clivages que l'on y rencontre: fonctionnaliste,

structuraliste, marxiste. Jusqu'a présent (sauf

quelques études en Am~rique Latine), les travaux

menés en démographie posent très rarement le cadre

théorique de leur objet. Et même quand il est in­

diqué, il s'agit. le plus souvent de précautions ou

formalités de présentation en usage.

Il nous semble donc, qu'il est, de manière

générale, important de redéfinir les concepts habi­

tuellement utilisés. Il en est ainsi de celui de

famille (Lerner et Quesnel, 1980) et d'autres con­

cepts, comme celui de classe sociale qui nous in­

téresse plus particulièrement 6ans cet article.

. .
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L'écueil principal à éviter lors de "telles

démarches est la recherche d'explications dans les

relations ou corrélations entre phénomènes, struc­

turas~ etc ... Il s'agit en effet de s'attacher à

rendre compte de la totalité du phénomène et non

de confondre une partie avec le tout. Or si nous

nous intéressons à une partie qui serait la repro­

duction démographique à l'intérieur d'un tout qui

pourrait être la reproductiqn sociale, il est sou­

haitable de connaître ce qui lie la démographie et

chacune des composantes de ce tout. Autrement dit

si notre objet est la reproduction démographique

il convient d'identifier son lieu, sa fonction et

ses effets dans la reproduction sociale.

Notre objectif n'est pas d 1 effectuer une

révision des principaux énoncés théoriques ni de

signaler les différentes manières d 1 aborder cette
1\

question. Néanmoins, il nous parait intéressant

dans une premiè~e partie de rappeler quelques uns

des aspects théoriques et méthodologiques de cer­

taines recherches réalisées en Améri~ue Latine qui

tentent de dépasser les énoncés fonctionnalist~et

parcellaires; de même qu 1 il est intéressant du point ~~

vue de la démographie de voir quelle place ont

assignéeles anthropologues à la reproduction démo­

graphique dans le procès de reproduction sociale.
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Dans une deuxième partie, nous avons essayé

à partir de l'étude que nous menons au Mexique,

de définir les éléments qui entrent en jeu dans

la différenciation sociale de la population étudiée.

Cette différ'enciation passe pa'r l'identification de

la position et de la situation de classe; en sou­

lignant l'insuffisance de la notion de position de
•

classe, nous avons essayé de montrer la nécessité

d'approcher la situation de'classe des diff~rents

groupes sociaux quand on veut analyser leur repro­

duction démographique.

l Considerations théoriques sur la reproduction

démographique et sociale.

1.1 - La notion de classe sociale dans les

études de population en Amérique Latine

A la différence des études menées dans d'autres

pays où la démarche fonctionnaliste a dominé l'ana­

lyse des relations entre la structure sociale et la
~

dynamique démographique, il nous parait important de

souligner même de manière schématique la démarche

marxiste qui a prévalu en Amérique Latine quant à
1

l'approche de ce thème. Bien que il ait été abordé

de différents points de vue, les progrès réalisés
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ont permis un changement important dans l'orienta

~ion des recherches en matiêre de population. Ce

changement s'enracine principalement dans la

maniêre d'interroger et d'interpréter les modêles

de développement qui se donnent dans les pays

d'Amérique Latine (ils se caractérisent principale­

ment par un développement capitaliste inégal et

dépendant, dans ses différentes modalités hist~­

riques ainsi que dans l'intensité des différen~s

processus). En cela elle s'oppose à une visi9n

dualiste et évolutionniste. Ce changement se man~­

feste également dans la manière d'approcher l'arti­

culation des procês démographiques et des procês de

la structure sociale. Ceci, à son tour, s'est tra­

duit par des progrês dans la conceptualisation de

certaines catégories théoriques et analytiques,

telles que la classe sociale, la famille, et autres

in~titutions, mais a également permis certains

progr~s quant à~la défi~ition, ~a signification et

l'utilisation de ces catégories pour la compréhen­

sion de la reproduction démographique.

En premier lieu, force est de constater qu'à

l'intérieur de cette perspective latinoaméricaine,

la discussion est partie des énoncés de Marx,

lesquels, un certain nombre d'auteurs s'accorde à

le reconnaitre, sont particuli~rement insuffisants
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quand il· s'agit de présenter un cadre théorique à

.propos de la question de population. Néanmoins,

sur la base de ces énoncés, la proposition prin­

cipale a été de reconnaître (et signaler) que la

question par rapport à la population, n'est com­

préhensible qu'à partir de la logique du capital

ou du modèle d'accumulation en vigueur; ce qui

signifie d'une autre manière, restituer la problé­

matique de la croissance de la population et de ses

conditions de reproduction, comme produit du déve­

loppement du capitalisme inégal et dépendant. La

position présentée plus haut a amené 1) à soutenir

comme une des hypothèses centrales que les conditions

de la structure économique influent directement sur

la population et 2) à annoncer, entre d'autres pos­

tulats, que les forts taux de croissance de la popu­

lation sont une réponse à la nécessité d'accumulation

du système. (Nun, et al., 1969, cités par D. Rodrl­

guez, 1980).

D'autres auteurs ont cherché à dépasser le

caractère unilatéral de ces énonces et à éclairer

alors l'articulation entre les deux processus; ils

arrivent ainsi au postulat suivant, "la relation

entre les conditions de production et la population

ne doit pas être interprétée linéairement, sinon

con~ue comme une relation dialectique où se donnent
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les G.eux variables "(L. Geller, 197h, cité par

D. Rodrfguez, 1980, p. 4) ou encore dans le même

sens ils sout iennent que "le phénomène de la

croissance démographique ne peut être seulement

appréhendé "- partir de l'individu de laa ou

famille,· non plus "- partir seulement de la logiquea

du capital, mais plutôt "- partir de deux di-a ces

mensions qu'il convient de prendre en compte"

(Rodrlguez, 1980, p.5).

Néanmoins, bien que ces positions aient été

insuffisantes, du fait qu'elles obéissent "-a un

certain mécanisme économique,'et qu'elles ne tien-

nent pas compte de l'influence d'autres proc~s ~

idéologiques, culturels, etc., elles peuvent tenir

lieu d'explication de la croissance et du comporte

ment démographique~ De là, et le plus souvent au

niveau du discours théorique, se sont développés

d'autres points de vue qui soulignent l'idée de

causes multiple~ et hierarchisées, et qui recon­

naissent la nécessité de prenàre en compte les

pratiques et les faits idéologiques, politiques,

etc ... en plus des pratiques éc:onomiques. (Torrado,

Zemelman, Aldunete, Rodrfguez, 1980, entre autrcs).

La classe sociale et la famille sont partics

prenantes de cette orientation et de ln diversit6

des perspectives théoriques.
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Parmi les différentes interprétations de la

famille, existe celle qui consiste à la considérer

comme le lieu ou espace social où se réalise la

reproduction démographique et sociale des membres

qui l'intègrent; elle acquiert ainsi un sens so­

cial selon son appartenance de classe. De là, et

selon les énoncés antérieurs, on soutient en

général que la situation de classe de la famille

conditionne son comportement reproductif que i'on

explique (et limite) à travers~certains seuilB ou

nécessités de main d'oeuvre à l'intérieurde la

famille et face à d'autres facteurs comme la sécu-

rité dans'la vieillesse ou autfes (Geller, 1975; ~

Torrano; Rodrîguez, 1980; Lerner et Quesnel, 1980,

entre autres).

Il ex~ste un certa~n nombre d'études qui ont

privilégié cette perspective; elles montrent que

le. comportement de la famille quant à l'utilisation

de la main d'oeuvre familiale à l'intérieur et à

l'extE~ieur de celle ci, est lié à la taille de la

fan:ille, à la catégorie socio-professionnelle et à

l'âge du chef de famille (Geller, 1975, Geller et.

al., 1981; Margulis, 1979).

L'idée est d'expliquer la signification d'un

certain comportement démographique selon les groupes

sociaux considérés, avec l'hypothèse sousjaÇ.ante
:>
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que les· conditions de classe déterminent ce com­

port ement .

Bien que cette hypothèse ait permis des con­

sidérations différentes quant aux conditions de

subsistance et au comportement démographique des

grou~es sociaux, elle contient implicitement, se­

lon nous, une idée de rationalité ex-post. qui ne

se donne pas dans tous les cas, de la réalité.

Les é t u des c e nt rée s sur le s "s t rat é g i e s de

subsistance", et qui ont rencontré une ce:r:ta~ne

audience en Amérique Latine, présentent en par­

tie, ce contenu rationnel. C'est dans cette

perspective que certaines études théoriques ont

cherché à construire un cadre de référence afin

d'expliquer le comportement des unités familiales

selon leur appartenance.à un ou différents groupes

sociaux. Certains auteurs en sont arrivés ainsi

à considérer l'existence d'''interêts démographiques"

au niveau du systême dans son ensemble, de la

famille, et d'autres groupes; lesquels intérêts

peuvent être opposés ou convergents selon le mo-

ment et les classes sociales considerées; ils

répondent autant à des situations économiques

qu'à des dominations idéologiques, politiques, etc ...

et déterminent donc ·le comportement reproductif,

(Rodrlguez, 1980).
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Comme le soutient cet auteur "Les classes

sociales qui composent une certaine soci~t~ po~

sèdent des int~rêts sp~cifiqu~ment d~mogra­

phiques, ceux-ci peuvent être convergents et

c'est pr~cisement cette diale~tique prise dans

une perspective historique qui finalement permet

dé comprendre la croissance d~mographique dans

chaque soci~t~" (RodrJ:guez, 1980, p. 5) - A la

suite, cela le conduit à c6nsid~rer comme pos­

tulat global que la cause des taux ~lev~s de

f~condit~ ne se rencontre pas! dans le modèle

d'accumulation en vigueur sinon dans les "stra­

tégies de subsistance" des secteurs sociaux mar­

ginalis~s. Et -pour cela fi considère comme hypo­

thèse, quant aux besoins en force -de travail,

que la croissance de la population ob~it aux

strat~gies de subsistance de secteurs populaires

pour lesquels la logique serait Ilà plus de bras,

plus de revenus Il - Ces considérations ont ~t~

present~es dans diverses ~tudes où l'on montre

que les conditions de subsist~nce des groupes

sociaux consid~rés, conditions qui se réfèrent

principalement au niveau de revenus du groupe d~

mestique, sont liées à la taille de la famille,

à sa composition par sexe et par âge et à son
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insertion dans la structure économique selon la

position sociale du chef du groupe domestique

(Geller, 1975; Geller et. al., 1981; Margulis,

191'9 )..

L'auteur précise que le terme de "stratégies

de subsistance" implique le d6veloppement de com­

portements ou arrangements de la pait de la fa­

mille afin d'assurer sa reprod~ction matérielle

et biologique. Ces comportements sont condi­

tionnés et liés à la forme duc développement spé­

cifique en vigueur dans la société en question,

à l'appartenance de classe dans la structure de

produ~tion et enfin à l'appartenance à un certain

contexte oa s'exerce une influence géographique

(milieu urbain ou rural) et unein~luence culturelle

(groupes ethniques ou autres).

Il nous intéresse de souligner ici, comment à

la dimension de la reproduction des conditions ma­

térielles de la vie familiale on tente d'associer

certains comportements liés à la reproduction bio­

logique (en considérant la participation économique

selon le sexe et l'âge) ou à d'autres comportements

d~mographiquessp6cifiques,comme le sont les migra

tions, ln formation d'union, etc ... Aussi, comme

p&rticipatio~ a ces contributions nous pensons

qu'il est nécessaire de préciser et clarifier
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forme de leur utilisation dans certaines études

empiriques, en particulier en ce qui concerne les

notions "d'appartenance de classe", de "conditions

de production de la vie matérielle" - etc. Par

ailleurs existe au~si la nécessité d'intégrer de

manière plus vigoureuse comme partie des intérêts

démographiques l'influence de la structure et de

la dynamique démographiques internes du eroupe

domestique selon sa situation ·de classe, étant

bien entendu que cette structure démographique es~

déterminée en grande partie, à son tour, par les

pratiques économiques ou non, mises en oeuvre par j'

le groupe consideré -

1.2 - Structures, reproduction démographique

et sociale: les considérations de l'anthropologie

~'analyse à partir de la notion de reproduction

Les anthropologues s'intéressent particulière­

ment à la reproduction. De ce point vue deux écueils

sont à éviter: le schéma évolutionniste et le

schéma culturaliste, le premier se réfère à une

conception linéaire de la société~ l'autre à une

conception spécifique donc fermée des sociétés. Le



marxisme ne parvient pas toujours à passer au

delà de ces écueils; certains anthropologues se

réclamant ou non du marxisme, posent la question

de cet enchaînement sans faille de la reproduction

telle qu'on la rencontre tant chez les fonction­

nalistes que chez les marxistes (Augé, 1979;

Godelier, 1973). Ils essaient de sortir de i'ar­

ticulation verticale des instances (ou institutions)

et ae la séparation définiti~e entre infrastructure

et superstructure.

On pourra peut être alors sortir de ce détermi­

nisme auquel on est obligatoirement ramené, en ce

qui concerne la reproduction démographique, dès que

l'analys~ en est menée à partir de l'un de ces

termes. Si l'interrogation principale porte sur la

reproduction, celle-ci restant pour les marxistes

la reproduction de la contradiction fondamentale,

là oa se nouent les rapports "de production, cette

dém&rche doit permettre d'6vjter les sch&mas r6­

ducteurs du type: le comportement démographique

correspond à un comportement de classe sociale.

Autrement dit il ne s'agit pas comme l'erreur en est
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souvent faite de penser la reproduction comme

la répétition de l'ordre établi; au contraire

dit E. Terray "dans la mesure où le procès de

la reproduction renouvelle constamment le rap­

port de production fondamental il renouvelle

avec lui les difficultés et les antagonismes

qui lui sont inhérents". (E.Terray, 1977).

Il apparait donc que la reproduction démo­

graphique doit être considérée à partir de la

manière dont elle participe au jeu des con­

traintes de la reproduction globale.

Enfin l'analyse en terme,de classe sociale

peut nier la part autonome des structures démo­

grap~iques quant à leur fonctionnement et leur

renouvellement, et de même, peut nier la place de la dyna

mique démographique da~s la reproduction sociale,

sa fonction et ses effets.

Il en est ainsi, nous le verrons, lorsque

à travers la classe sociale on ne retient que la

po s i 1. ion de c las s e qua n t à la pro duc t ion, et no n

la situation de classe quant à la reproduction

glob~le de la société.

L' analys e à---E.c.rt ir de la not ion de st ructure

Dans la perspective structuraliste, que la



notion ùe reproduction soit implicitement conte­

nue (il s'agit de repérer l'ordre initial à tra­

vers la diversité rencontrée) ou soit totalement

evacuée (chaque structure étant établie sans ré­

férence à l'autre) la notion de système apparait.

La question reste alors comme le rappelle d'autres

auteurs "qu'est-ce qui fonde le système" (Boulanger

et Gérard, 1981).

Cette question peut être de nouveau mal .com­

prise: en démographie, par des analyses dif­

férentielles menées à propos du mouvement naturel

et du mouvement migratoire, on aurait tendance à

chercher la catégorie la plus~discriminante quant

au phénomène étudié, autrement dit la plus expli­

cative de la reproduction démographique.

On a· pu voir récemment se développer des re­

cherches qui tentent de juxtaposer certaines caté­

gori~s privilégiées aux phénomènes étudiés,qu'ils

soient démographiques ou sociaux. Il en est ainsi

du groupe domestique et de la classe sociale. La

démarche devient intéressante quand elle dépasse le

plan synchronique (les structures) pour atteindre le

plan diachronique (les conditions de renouvellement

des structures): en effet si l'on considère seule­

ment les structures pour ce qu'elles sont, et leurs
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relations à d'autres structures, on ne pourra

pas aller au delà de la liste de ces liaisons

(c'est l'important travail effectué par Le Bras

et Todd, 1981, à partir des structures fami­

liales francaises). Il manquera alors ce qui

constitue la reproduction, les conditions de re

nouvellement de ces structures. C'est donc à

partir de ces deux perspectives qu'il convient

d'aborder le problème de la reproduction. Cela

implique une démarche non réductrice: si les

différents groupes sociaux peuvent être pris sé­

parément comme catégorie analytique; ils ne

peuvent être dissociés l'un de l'autre quand il

s'agit d'éxaminer leur reproduction. Ainsi les

groupes domestiques et les classes sociales, sont

le siège de pratiq~es sociales qui renvoient aux

uns et aux autres, et donc la reproduction démo­

graphique intervenant dans l'ensemble de ces pra­

tiques ne peut·être examinée exclusivement de la

perspective de l'une ou l'autre de ces catégories.

La reproducti6n (ou renouvellement) des structures

démographiques et sociales

Il convient de prendre en compte la part au­

tonome des structures quant à leur fonctionnement
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et dond ~ leur reproduction.

Les démographes savent bien que les struc­

tures démographiques sont établies pour une

part par leurs propres modalités de renouvelle­

ment. La structure reproduite est contenue

dans ses conditions de renouvellement: si les

taux ~'entrée et de sortie d'une population

demeurent constants dans le temps, la structure

reproduite est unique et indépendante de la

structure de la population considerée au départ.

Autrement dit, il exi st e des 'condi t ions s pé c i­

fiquement démographiques ~ la reproduction de

la structure démographique, mais aussi, ~ la

reproduction de l'ensemble des structures.

C'est pourquoi l'analyse en terme de va­

riables intermédiaires, (actuellement centrée

sur la fécondité) présente un intérêt fonda­

mental de ce point vue: en ce qui concerne la

fécondité, des variables comme l'âge au ma­

riage, la durée du mariage, la durée de l'al­

laitement, les différentes maladies, doivent

rendre compte de la dynamique interne de la

structure démoGraphique.

Il est bien évident que ces variables ren

voient à des pratiques sociales; mises en oeuvre
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par la population étudiée, qui prennent nais­

sance ailleurs que dans la structure démogra­

phi q:ue .

Donc, si dans un premier temps il faut

s'attacher à analyser les conditions de re­

nouvellement de la structure démographique,

dans un deuxi~me temps il faut, pour appréhen

der la dynamique démograp~ique en oeuvre, con

naître les conditions du'proc~s social de re­

production dans son ensemble: la dynamique

démographique entre dans le jeu des contraintes

qui fa~onnent ce procès social de reproduction

mais se trouve elle même déterminée par les

pratiques sociales auxquelles il renvoie.

Godelier l' exprim'e clairement: llLes structures

démographiques ne sont pas un ll pr imus movens ll

de la société, mais le résultat combiné, syn­

thétique de l'action de plusieurs niveaux

structuraux plus ll pro fonds" donc d'une "hierar­

chie!l de causes ... (or) chaque niveau structurel

est soumis à des conditions démographiques spé­

cifiques de fonctionnement et de reproduction

dans le temps". Il ne s'agit pas malgré les

apparences d'une analyse strictement structu-
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raliste, c?mme le reproche Meillassoux à

Godelier, car ce que l'on questionne ici c'est

le fonctionnement et la fonction des struc-

tures sociales. Godelier a pris soin d'indi-

quer dans sa rEflexion prEcEdente que le ni-

veau des forces productives et la nature des

rapports sociaux de production soutendent

toute cette hiErarchisation ~ Au contraire de

Godelier, Meillassoux ne considère pas lès ef-

fets de la dEmographie, autrement dit, il veut

seulement envisager les rapP?rts de production entre

les producteurs; ce~a peut sembler curieux:

dans son analyse des "structures alimentaires

de la parentE" et de la reproduction de l'éner-

gie humaine, il ne fait pas autre chose que de

pr~senter les conditions de renouvellement

d'une structure dEmographique nécessaire à

"la pr?duction des subsistances agricoles dont

la transformation en Energie humaine assure la

perpétuation et la reconstitution de la com­

munauté ll
• Il construit sans le savoir une popula­

tion stable au sens démographique du terme, posant

implicitement les contraintes de renouvellement
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de cette population. Nous n'entrerons pas dans

le débat qui oppose ces deux auteurs. Nous

re~iendrons que la dynamique démographique

s'élabore autour des rapports de production.

Reproduction démographique et groupe domestique

La reproduction se réalise au niveau de la

communauté domestique ou de la famille. Le

groupe domestique est le lieu par excellence

de la reproduction démograph~que et de la re­

production sociale; "il occupe une position

particulière à l'intérieur d'une chaîne de.cau­

salités qui prend racine dans l'organisation de

la production et qui se referme sur elle même".

(Go~elier, 1973).

Si le mérite de Meillessoux est de penser

d'une manière neuve les problèmes de la repro­

duction démographique, et pa~ là dans notre so­

ciété le problème de la reproduction de la

force de travail, et si nous sommes d'accord

avec lui pour dire "que les problèmes de popu­

lation ne peuvent être examinés hors des rap­

ports de production dominants" nous ne pouvons

le suivre jusqu'au bout dans sa vision simpli-



•

23.

ficetFice de la dynamique d~mographique.

En la considérant de la perspective du

groupe domesLique il n'en retient que la re­

production dll nombre de reproductices ,. et ne

s'int~resse <lu'au contrôle de la reproduction

simple de celles-ci - Il néglige par l~, ce

que nous avons voulu souligner au début, la

part autonome des structures ~émographiques,

èt en l'occurence de la structure démographique

du groupe domestique.

Celui-ci possêde sa propre dynamique in­

terne, de sa constitution à 'sa disparition.

Cet~e dynamique interne est .liée d'une part

aux conditions du milieu, ~ la qualité (sexe,

âge, condition biologique) des individus qui

le composent \ et aux pratiques sociales

qu'il met en oeuvre pour ~a reproduction.

C'est ce dont Chayanov (1966) rend compte

dans son analyse de la paysannerie russe au début

du Xx c
siêcle: Chayanov ne montre pas tant

l'adaptation du groupe domestique ~ ses be­

soin3, comme on le souligne fréquemment quant.

on analyse ses travaux, que l'adaptation de

l'organisation de la production en vue de

pallier aux '"aléas d~mographiques survenus
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dans la structure du groupe domestique. De la

même façon Kula a montr6 ~ propos des domaines,

de la Pologne du XVJl c , qu'une certaine orga­

nisation de la production exigeait une certaine

structure du groupe domestique, et la perma­

nence' de cette structure. Toute mise en cause

de cette structure (mort du chef du groupe d9­

mestique par exemple) était immédiatement corri­

gée par le Seigneur du domaine. (Kula, W., ,1974).
Kula en montrant que la structure du group~

domestique est controlée en référence ~ la struc

ture de chacun des autres gro~pes qui forment

la communauté, nous rappelle que le groupe do­

mestique ne peut être considéré isolément. La

communauté est constituée de groupes domes­

tiques qui vont présenter des structures démo­

graphiques différentes parce que ~ un moment

différent de leur développement et de leur his­

toire: si les conditions de renouvellement de

la structure interne, c'est ~ dire sa dynamique,

étaient unique, on pourrait dans une coupe trans-
~

versale lire le longitudinal de ce groupe do-

mestique unique, autrement dit l'histoire de sa

reproduction.

,t
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Il Y a donc une nécessité à restituer ce

que nous avons appelé ailleurs le cycle de vie

démographique (Lerner et Quesnel, 1981). Ce

concept a pour objectif principal de connaître

certains processus en relation avec la forma­

tion du groupe et avec les changements inter-

venus dans sa composition interne. Nous l'avons

élaboré afin qu'il permette ~'incorporer le~

combinaisons d'évènements qui ne se donnent -pas

en forme linéaire et diachromique dans l~ r~a­

lité. On cherche ainsi une alternative qui

serait une approximation à une notion plus in­

tégrée du cycle familial, o~:serait considerée

l'influence des différentes dimensions - biolo­

gique, spatiale et temporelle - sur la structure

du groupe - (1)

En résumé nous nous rangeons du coté de

"Godelier pour reconnaître les contraintes démo­

graphiques qui pèsent sur le fonctionnement de

l'ensemble des structures sociales.

Reste le problème du dcuble rôle d'une

structure sociale: infrastructure et super-.

-- ------------------
1/ Nous avons défini quatre étapes pour le cycle de vie
démographique du groupe domestique:' l )Etapc d' int6gra­
ti:m-gestation 2) Etape d'extension 3) Etape de 'désin­
tegration 4) Etape d' extension-<1ésintégration-réinte­
gration.
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structure, tel que le contoit Godelier, pour

le groupe domestique et tel que le refuse

Meillassoux - Un groupe domestique avons nous dit, ne peut

consideré isolément, sa structure est en par-

tie la cristallisation des rapports sociaux

de production qu'entretiennent les membres

ùu groupe entre eux, et le groupe, avec d'autres

groupes domestiques et d'autres groupes sociaux.

Ils existent donc d'autres lieux où se nouent

les rapports de production, lesquelles dans

leur formation, leur fonctionnement et leur

reproduction sont soumis à des contraintes dé-

mographiques. L'ensemble de ces contraintes f

constituent la dynamique démographique de la

communauté étudiée.

Structure sociale et reproduction démographique

Nous avons signalé que différentes études

reconnaissent les ~mpasses auxquelles m~ne l'ana

lyse en termes strictement différentiels. En

fait ce n'est pas tout ce type d'analyse qui est

mis en cause que son aspect statique et réducteur:

statique, du fait qu'une structure sociale rete­

nue comme discriminante et considérée à un moment

de son histoire et de sa formation, et jamais du
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point tue des conditions qui participent à sa

reproduction; réducteur, du fait qu'en ce qui

concerne le groupe domestique et la classe

sociale, ceux ci sont définis exclusivement

"à travers certaines caractéristiques du chef

de famille

Aussi nous apparait-il important de resi­

tuer la dynamique des structures sociales, pour

le moins 'la part qui intervient directement sur

la reproduction démographique.

La démarche que nous avons suivie pour les

études effectuées dans différentes contextes

agraires du Mexique contient explicitement cela:

nous avons cherché à privilégier l'analyse du

comportement reproductif des différents groupe~

sociaux selon la jorme de leur insertion dans

la structure de production. C'est donner un

certain primat à l'économie. Mais d'un autre

coté nous nous sommes attaché à l'analyse du

cycle de vie démographique de la famille, lequel

renvoie aux pratiqu~s matrimoniales, familiales,

migratoires en oeuvre dans la population et le

groupe social auxquels. appartient le groupe do­

mestique. Mais dans tous les cas où nous avons
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mené l'analyse à partir de catégories sociales

(classe, groupe domestique), nous avons tenté

d~ ~onsidérer ces catégories autrement. que comme

des variables indépendantes, même si les dif­

ficultés méthodologiques nous obligent à certains

passages oft elles sont prises comm~ eléments de

différenciation.

II Elément~ à considérer pour l~ differencia­

tian sociale de la population

II l - Problématique de l'étude -

La recherche que nous réalisons actuellement

a pour objet principal les relations qui existent

entre les conditions socioéconomiques de trois

régions agricoles du Mexique et la reproduction

démographique:

Pour cela la stratégie de recherche retenue

depuis le début cherche à privilégier l'analyse du

comportement démographique des différents et prin­

cipaux groupes sociaux selon la forme de leur in­

sertion dans la structure productive et d'aprês

les formes d'organisation de la production agricole
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suppose donc que les conditions de la production

déterminent,en premier lieu,et en grande partie- . .'
le cOIDpor~ement reproductif,qui a son tour

faLonne la structure socioéconomique prédominante.

A la différence de la plupart des études

dont l'analyse porte sur l'une des varia~les de

.ladynamique démographique et qui int~grent les

caractéristiques du contexte familial comme ré­

férence aux proc~s socioéconomiques,nous consi­

dérons dans notre étude,comme partie prenante

de la reproduction démographique d2s groupes so­

ciaux, l'ensemble des prati~ues liées ~ la féco~

dité, à la mortaJité et plus particuli~rement aux

mouvements migratoires - En c~ qui concerne la

famille nous proposons de construire un schéma

qui tente d'intégrer la dimension démographique

spatiale et s~ciale de la famille; celle ci con­

sidérée ainsi comme catégorie th.éorique et ana­

lytique, doit nous permettre, dans une d6marche

moins atomisée ou parcellisée, de nous rapprocher

de l'articulation de la reproduction démographique

et de la reproduction sociale.
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La position précédente amène à considérer

l'organisation de la famille d'une mani~re~ qu~

prend en considération l'ensemble des pratiques

sociales hiérarchisées~ lequelles renvoient aussi

bien au niveau des conditions et de l!organisa­

tian de la production~ qu'au niveau idéologique

ou superstructurel - De cette mani~re, nous con­

sidérons le groupe domestique d'une part comme

l'espace social où se réalise la reproduction dé­

mographique, autrement dit le lieu d'élevage,

d'entretien et maintenance des membres du groupe

enquestion~ et d'autre part le lieu privilégié

de la reproduction sociale du groupe social auquel ;;

appartient la famille.

Dans cette perspective et à travers les don­

nées obtenues lors de l'enquête, nous avons tenté

d'analyser aussi bien les relations entre les

membres de la famille, appelée co-résidentielle,

que les relations de parenté plus large, avec

d'&utres familles ou d'autres groupes. De plus

nous avons cherché ~ apporter quelques éléments

nouveaux à l'étude de la structure, de la composi­

tion et de la formation du groupe domestique:

nous avons cherché à exprimer le cycle démographique
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du groupe domestique non à travers l'âge du ch~f,

mais à travers les différents év~nements démogra­

phiques qui interviennent dans la formation et le

développement de la famille, et qui finissent par

caractériser sa structure et sa composition à un

moment donné.

Néanmoins l'introduction de nouveaux élements

dans l'analyse de la structure interne de la fa­

mille n'est pas suffisante: il est indispensable

d'introduire la position et la situation de classe

des groupes domestiques et la dynamique démogra­

phique spécifique à ces groupes. Ces deux dimen-
J

sions étant articulées entre elles et en relation

avec la structure de la famille. Cette articula-

tian est le lieu d'analyse des pratiques sociales,

liées à la produc~ion des biens matériels, et

des pratiques idéologiques qui s'y donnent.

II 2 - Identification des classes sociales

a- Pour une différenciation sociale de la po­

pulation intervient en premier lieu la sélection

de critères ou éléments théoriques. Dans sa

forme la plus simpliste et la plus générale la

différenciation peut s'opérer à travers un con­

cept que l'on appeler ait - la position de classe -
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mais elle peut se faire d'une manière plus pro­

fonde et plus complexe, à travers un autre con­

cept qui serait celui de la situation de classe-

Le premier critère implique la prise en con-

·sidération des relations de production, autrement

dit la relation entre les individus portant sur

le contrôle des moyens de production, la circu­

lation de la force de travail, et du surplus.

Mais dans la pratique, ou pour le moins dans les

études démographiques, la différenciation sociale

s'opère le plus souvent à partir de la position

comme producteur direct ou producteur indirect,

considérée exclusivement,à l'intérieur de la

structure de production. Ainsi s'agit il, dans

la plupart des études, plutôt de l'utilisation de

la position socio·-professionnelle comme approxi­

mation aux relations de pro[uction, que de

l'identification véritable de celles ci -

Le second critére de "situation de classe",

toujours en le considérant au seul point de vue

de la production des biens de la vie matérielle,

prend en compte non seulement la position de

classe telle qu'elle est définie plus haut mais

aussi l'ensemble des conditions objectives de la

prcduction. Autrement dit il s'agit de considé-
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rer non seulement le contrôle des moyens de pro­

duction, de la force de travail et du surplus,

mais aussi les différents procès de travail et

le niveau des forces productives. Mais à par­

tir de là ce second critère peut prendre en

compte non plus seulement les conditions de la

production des biens de la vie matérielle, mais

aussi celles de la producti0n des biens sociaux.

Il circonscrit alors un ensemble de pratiques

sociales qui renvoient de toute fa~on aux condi­

tions de la production des biens matériels mais

tente d'opérer la différenciation sociale dans

sa totalité.

b - Lorsqu'il s'agit alors de considérer

la reproduction démographique selon la situation

de classe, se po&ent à no~s les problèmes métho­

dologiques inhérents à la production des données

dénographiques. La construction des instruments

démographiques de collecte et de traitement im­

pose implicitement les démarches analytiques

suivies par la suite. En effet les études démo­

graphiques par sondage s'effectuent le plus

souvent suivant une stratification géographique,

une collecte au niveau de l'unité familiale, ct

un traitement des données au niveau individuel;
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il en résulte obligatoirement une analyse en

termes differentie:Js et individuels. Nous avons

voulu sortir de cette impasse, aussi avons

nous adopté une dém~rche par étapes; considérées

isolément elles ne semblent pas différentes

des étapes classiques de l'étude démographique,

mais, dans leur ensemble, elles ont pour ob~

jectif commun d'arriver à différencier les'

groupes sociaux en présence selon leur s.ituation

de classe.

La première étape de notre démarche est

donc une stratification de l~ population, non

pas géographique mais sociale. Nous avons divi­

sé la population en strates qui rendent compte

de la po~ition de cla~se du chef de chaque groupe

domestique. Cette position que nous avons défi-

nie par rapport à la détention des moyens de pro­

duc~ion permet l'identification des producteurs

directs (latifundiste, minifundiste~ ejidatarios (1),

~/ Le mode d'obtention de la terre passe par une réforme
agraire. L'état fait une répartition de la terre d'une
manière globale, l'unité étant "el e,lido", à l'intérieur
duquel la disposition de la terre est individuelle (ejido
parcelado) ou collective (ejido colectivo).
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les producteurs autonomes non agricoles) et

des producteurs indirects (salariés agri­

coles, salariés non agricoles). Cette dis­

tinction est organique, elle se rencontre

dans tout le pays, et rend compte de mani~re

tr~s insuffisante de la position de classe.

Aussi avons nous pour chaque région étudiée

introduit d'autres éléments de différencia­

tion à partir des conditions de la produc­

tion spécifique à chacune des régions~

C - Nous avons mené une enquête dans trois

zones du pays, mais nous en retiendrons seule­

ment deux, la première zone ayant servi de

champ expérimental.

Les deux autres zones étudiées sont signi­

ficatives du point vueexa6iné préc6demment car

eJles présentent des structures et des condi-

t:i.ons de production fort différentes.

La .....
la "Valle del Yaqui" danspremlere,

1 ' ét at de Sono ra est caracterisée par un niveau

elevé de production de cultures destinées à

l'exportation comme le blé, le coton. La valeur

ajout6e au produit est dûe au fait que la zone

en milieu désertique est entièrement irriguée,
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qu'on y utilise un matériel de production de

haute technologie et qu'on y emploie un grand

nombre de salariés temporaires et permanents.

Enfin, et la technologie et les procès de tra­

vail en d6coulent directement, elle est carac­

térisée par de grandes exploitations. Aussi la

forme de d6tention et la taille de ces grandes

exploitations apparaissent-elles déterminantes

dans les formes de procès d2 production en

oeuvre, et dans la formation des relations de

production qui s'y donnent.~ Pour cette raison

nous avons retenu comme critère de première G

stratification sociale des producteurs directs,

la forme de détention de la terre, et la super-

ficie irriguée; les producteurs indirects n'ont

pas été differenciés a priori, ils constituent

le volet complémentaire de notre étude dont

l'objet principal est la reproduction démogra-

phique des producteurs agri~oles.

La seconde région correspond ~ la zone de

pruduction d~ l'henequen (1) de l'état du Yuc~­

tan. Il s'agit d'une zone de production de mo­

noculture, utilisant une technologie agricole

de très bas niveau. Il n'y a pas dans la plus

• 1
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grar.de partie de la zone de propriété directe

et individuelle de la terre; la production

est organisée et controlée par une institu­

tion fédérale à travers des groupementsde

pro d ucteur s en "ej ido Il •

Aussi, on le comprend, n'était-il pas

possible, dans ce cas de stratifier le groupe

social representé par les "ej;i.datarios" de la

même manière que dans la Valle deI Yaqui.

Nous avons retenu en premier lieu pour la dif­

férenciation des producteurs directs, la forme

de contrôle de la production, et en second

lie u pour les " e j i da t a rio s" l e n ive au deI a

production de l' "ejido"; pour les producteurs

-directs nous avons procédé de la -même manière

que précédemment - Cette première étape est

passablement réductrice quant au contenu du

concept de position sociale, et ce d'autant

plus que le critère porte exclusivement sur

le chef du groupe ~omestique.

Mais cette étape est le passage obligé

pour identifier les groupes sociaux sur

lesquels va porter l'analyse, et pour effectuer

principallement la collecte des données. Celle
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ci s'effectue au niveau du groupe domestique

à.l~intérieur des strates préalablement dé-

'finies. Elle s'attache en autres choses à

recüeillir les informations nécessaires à la

caractérisation de l'insertion de l'ensemble

du groupe domestique dans la structure de pro­

duction de la zone, autrement dit des formes

d'insertion dans la structure productive, non

seulement du chef du groupe ·domestique mais de

tous les membres du groupe domestique.

* Cette information nous'permet alors dans

une deuxième étape d'analyser la position. du

groupe domestique dans les aifférents procès de

production auxquels participent le chef et les

différents membres du groupe en question. En

effet le groupe domestique est le lieu privilé­

gié de la reproduction de la force de travail

qui sera utilisée à la reproduction de la vie

mat6rielle du groupe, soit ~ l'intérieur, soit

à l'extérieur de celui ci. Il est alors pos­

sible à travers les sphères de production où

s'inscrit l'ensemble de la force de travail du

groupe domestiqûe, de caractériser, ou pour le

moins de nous rapprocher de la position sociale
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Concrètement il s'agit.

pour nous d'abord d'une approximation de la

position dans la production de chacun des

membres du groupe, par exemple un chef de

famille peut être dans le secteur de produc­

tion des cultures industrielles "ejidatario",

il peut être en même temps dans le secteur de

l'élevage de bovi n s "pet i t propri étaire" et en­

fin il peut être "travailleur indépendant" dans

le secteur commercial. Les autres membres sont

relevés de la même fa;on. On prend en compte

égaleTIent la participation aux travaux domes­

tiques, d'autant plus qu'il a été montré que

cette participation permettait une insertion plus

facile des autres membres du groupe, des femmes

surtout, dans l~s sphères de production extérieures

au groupe (n. Garcia et al., 1979).

C'est au bout dD compte ces combinaisons des

positions dans la producticn de tous les membres et

pas seulement du chef qui nous permettent de définir

une position globale du groupe domestique dans

la structure de production. Mais il est bien

évident que cette combinaison de positions oc­

cupées par chacun des membres du groupe renvoie
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aux pratiques sociales que l'ensemble du groupe

met en oeuvre pour la reproduction materielle

de son existence -

A travers l'analyse des procès de produc­

tion auxquels participent les membres du groupe

domestique nous faisons r~f~rence, mais sans ja­

mais les introduire, à deux autres niveaux:

~elui des forces productives et celui de d~velop

pement démographique du groupe domestique. Or

il convient de les prendre en considération si

l'on veut exposer'clairement la situation de

classe du groupe. En ce qui concerne le niveau

des forces productives, nous avons pris en

compte bien entendu la superfici~ de la terre

cultivée, la nature et le potentiel des instru­

ments de travail, le typ~ et le cycle des cul­

tures, etc. (voir tableau en annexe).

Quant ai~niveau de développement démogra­

phique il s'agit d'évaluer à travers sa struc­

ture d'âge et de parenté sa participation

réelle comme unité de production et unité de

consommation.

Le schéma que nous présentons en Annexe l,



tente de considérer l'ensemble des critères ~ui

ont été dégagés au fur et à mesure et que nous

considerons comme pertinents, pour approcher,

à l'aide des données disponibles de l'enquête

démographique réalisée, une certaine situation

de classe. Les groupes ainsi définis, en fin

de compte peuvent être analysés du point vue

de leur·comportement démographique, à tr~vers

les trois phenom~nes, fécondité, mortalit6 et

migration. L'édification de groupes plus homo­

gènes quant à la situation de classe, nous per­

mettra de l'éprendre par exemple l'étude de la

fécondité et de la migration, phénomènes que

nous avions d'abord appréhendés à partir de la

position de classe. Cette manière de conduire

l'étude a beaucoup plus révélé l'insuffisance

de la notion .utilisée, quand elle est appliquée

à deux sociétés différentes, qu'elle n'a ap­

porté de résultats. (Voir tableaux en Annexe

2 ) •

,
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EN RESUME

Nous avons signalé les démarches emprun­

tées par différents auteurs, qui ont tenté

d'appréhender la reproduction démographique en

·termes de classes sociales ou de reproduction

sociale. Ces démarches sont diverses et se si­

tuent sur le plan théorique le plus souvent.

Aussi, nous avons tenu à présenter les dif­

ferentes·étapes méthodologi~ues de nos enquêtes

au Mexique, afin de donner la mesure des dif­

ficultés que l'on peut affronter lorsque l'on

passe à l'enquête proprement dite. Les dif­

ficultés se situent d'abord au niveau des con­

~epts eux mêmes qui sont souvent. imprécis quant

à qu'ils recouvrent; au niveau de la nature

des données susceptibles d'être collectées, et

enfin au niveau de la méthofe de collecte de

ces données. '..

Elles soulignent au bout du compte l'in­

suffisance des données objectives de la reproduc­

tion démographique et de l'organisation de la pro­

duction, pour approcher véritablement la nature de

cette reproduction démographique. Autrement dit



elles font ressortir la nécessité d'une approche

c~m~lémentaire à l'approche démographique, afin

de saisir l'ensemble des formes idéologiques et

des pratiques sociales qui interfèrent sur la

reproduction démographique.

· .
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ANNEXE l

Notes pour un schéma des critères de dif­

férenciation sociale

"1 - Il s'agit plutôt d'une liste de cr1­

tères Qui à la manière d'indicateurs inter­

viennent dans notre étude pour caractériser -la

situation de classe des groupes domestiq~es, in­

terrogés (B. relations de production) ainsi Que

pour identifier les conditions de la production

ou"lesformes d'organisation de la production de

ces groupes (A. Niveau des forces productives) -,
La partie C. tente de résumer et d'intégrer ces

deux concepts en ajoutant un autre indicateur,

le niveau de revenu du groupe domestiQue obtenu

à partir des différents procès de travail ~ux­

quels participent chacun des membres du groupe,

et qui correspond à un indicateur du type plutôt

qualitatif - La partie D considère la situation"

professionnelle et démographique des autres

groupes avec leSQuels le groupe considéré est

en relation, en particulier les groupes des fu­

milles d'origine et collatérale, et où on peut



retrouver ou non une gamme de relations simi­

laires.

Dans le schéma nous avons seulement indi­

qué d'un signe (x) l'existence ou l'identifi­

cation de ces critères selon le type de produc­

teur: Ainsi pour le cas des producteurs dits

indirects ou salariés, l'accès ou moyen de pro­

duction n'a pas de sens.

2 - Types d'unités de p~oduction.Afin de

faciliter la lecture du schéma, et sa compré­

hension, nous avons introduit deux catégories

étant entendu qu'à leur tour elles se subdi­

visent en classes sociales, ou secteurs de ces

classes. Dans notre étude l'identification de

ces classes et de leurs secteurs (A, B et c)
correspondent directement aux types de produc­

teurs définis - Par exemple, certains paysans

sont dans une position de salarié en ce qui con

cerne le contrôle du procès de production de

leur unité économique, mais à la différence des

journaliers ou des salariés ruraux, ils ont

~ccès aux moyens de production.

3"- Critères de différenciation - Duns le

s6héma est inclus seulement la liste dcs critarcD.
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mais dans la recherche en cours ces critères

sont explicites et définis pour chaque type

d'unité de production. Par exemple entre le

prnducteur direct de type A et C, on considère

qu'en ce qui concerne les instruments de la

production, le premier se caractérise par la

prédominance de l'utilisation de l'énergie

animale et humaine, alors qu'au second correspond

la prédominance de l'énergie mécanique .

•



SHE~~ DE CRITERES DE DIFFERENCIATION SOCIALE

(exemple de g~upes liés' à la production agricole)

CRITERES DE.
DIFFERENCIATION

TYPE D'UNITES
DE PRODUCTION PRODUCTEURS DIRECTS

ABC
PRODUCTEURS INDIRECTS
ABC

A. CONDITIONS DE PRODUCTION

1. Accès aux moyens de pr~duction

1.1. Terre (type et superficie) X X· X

1.2. Instruments de production (type et
mode de détention) X X X

1. 3. Type de production agricole (su-
perficie ensemencée,

type de cultures, valeur et desti-
nation de la production) X X X

1.4. Accès aux crédits, subventions, etc. X X X

1.5. Elevage et autres productions X X X X X

2. Contrôle de la production (type d'appro-
priation de la production et commercia- X X X
lisation)

X X X X X X
3. Sujets sociaux.



TYPE D'UNITES
DE PRODUCTION

CRITERES DE
DIFFERENCIATION

B. RELATIQNS DE PRODUCTION

PRODUCTEURS DIRECTS
ABC

2.

PRODUCTEURS INDIRECTS
ABC

Utilisation de main d'oeuvre familiale- X

Utilisation de main dl oeuvre-·sal-a-ilée X

- Division sociale du travail

1

2

3 - Vente de force de travail familiale

4

X

X

X

X

X

X

X

X

x

X

X

X

X

C. CONDITIONS SOCIALES DE REPRODUCTION DES
GROUPES DOMESTIQUES (subsistance du groupe X
domestique quant aux cours de production,
revenus du chef et du groupe, revenus de
la production propre, et revenus de vente
de force de travail, etc.)

D. CHANGEMENTS EN RELATION AUX MODELES DE RE-
PRODUCTION SOCIALE D'AUTRES GENERATIONS X
APPARENTEES AU CHEF ET/OU A L'EPOUSE DU
GROUPE DOMES'l'IQUE

X

X

,.,....

X

X

X-

X

X

X

X

X
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